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STATION ORNITHOLOGIQUE SUISSE —  

NOUS ÉTUDIONS ET PROTÉGEONS CE QUI NOUS PASSIONNE.



Vivez le monde comme un oiseau
Notre centre de visite vous fait vivre une expérience unique 
et surprenante en toute saison et par tous les temps.

Centre de visite 
Luzernerstrasse 6
6204 Sempach
Mardi à dimanche	 10h à 17h
Fermé le lundi

Soutenir la
Station ornithologique

La Station ornithologique suisse est une fondation privée 
d’utilité publique soutenue par la population. Nous nous 

engageons en toute indépendance politique pour l’étude 
et la protection des oiseaux indigènes.

C’est grâce au fidèle et généreux soutien de la population 
que nous pouvons mener nos projets. En contribuant vous 

aussi, vous aidez grandement l’avifaune indigène – qui 
vous le rendra bien. 

Votre aide compte !

Pour de plus amples informations  
www.vogelwarte.ch/dons

SCAN ME
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RAPPORT D’ACTIVITÉ 2025

Cher lecteur, chère lectrice,

La protection de la nature ne fait plus partie des priorités en de nombreux endroits. Ce 
constat renforce d’autant plus la motivation de la Station ornithologique suisse à pour-
suivre ses actions, plus que jamais nécessaires, en faveur des oiseaux. Nous sommes 
en effet convaincus que l’approche scientifique, couplée à l’action, est la voie à suivre, 
même en période difficile.

Nous étudions la manière dont les oiseaux indigènes s’en sortent dans un environne-
ment de plus en plus façonné par l’être humain, et les problèmes auxquels ils sont con-
frontés. Sur cette base, nous développons des programmes de conservation, et tra-
vaillons jour après jour pour offrir aux oiseaux davantage d’habitats, au sein desquels 
ils peuvent trouver refuge, nourriture et sites de reproduction.

Votre soutien fidèle et généreux nous permet de continuer à nous engager pleinement 
pour le bien de notre avifaune. Je vous remercie chaleureusement pour votre bienveil-
lance et votre confiance.

Gilberto Pasinelli
Président de la direction

Le conseil de fondation a nommé 
Gilberto Pasinelli au poste de pré-
sident de la direction de l’institut. 
Le biologiste zurichois de 59 ans  
travaille à la Station ornithologique 
depuis 2008 et chapeaute le domaine 
de la recherche depuis cinq ans.
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STATION ORNITHOLOGIQUE

Un jubilé de rencontres
Depuis désormais dix ans, familles et passionnés d’oiseaux convergent 
vers notre centre de visite, où l’exposition invite à devenir soi-même un 
oiseau. Un programme varié est proposé cette année sur les rives du lac 
de Sempach.

Nous sommes fiers de proposer, depuis 
dix ans, des expériences inoubliables à 
toutes celles et ceux qui nous rendent vi-
site. Cette année, nous célébrons une 
décennie de rencontres avec un pro-
gramme varié et des temps forts pour 
tous et toutes. Durant quatre week-ends 
au printemps, les visiteurs et visiteuses ont 
obtenu des aperçus du travail de la Sta-
tion ornithologique en échangeant avec 
nos collaborateurs et collaboratrices, que 
ce soit dans le domaine de la recherche, 

de la conservation, du soin aux oiseaux, 
de l’équipe de rangers, et bien d’autres. 
Notre jardin naturel faisait aussi partie 
des attractions.

Depuis son ouverture en mai 2015, le 
centre de visite est devenu un point de 
rencontre et une destination d’excur-
sion privilégiés des amis et amies des oi-
seaux, des familles, et des classes d’école. 
C’est le premier bâtiment de trois étages 
en terre crue de Suisse. Il a été distingué 
pour sa durabilité par un prix européen.

1  Harald Naegeli, surnommé le « sprayeur 
de Zurich », en train de dessiner dans le  
jardin du centre de visite de la Station  
ornithologique. © Station ornithologique 
suisse 

2  Avec un peu de chance, on peut observer 
un martin-pêcheur d’Europe dans le jardin 
de la Station ornithologique — un temps fort 
qui couronne la visite. © D. Occhiato
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Avec notre série de manifestations « Léger comme 
une plume et plein d’histoires », nous vous propo-
sons, chaque mois, d’entrer dans l’intimité d’une 
espèce d’oiseau. Par ailleurs, nos week-ends « Viens 
voir ! » vous permettent d’en apprendre plus sur les 
libellules, la migration des oiseaux, ou l’aménage-
ment d’un jardin. Vous trouverez toutes les informa-
tions sous www.vogelwarte.ch/visite. L’exposition 
« SurVivre » est disponible dans quatre langues, et 
tant l’exposition que le jardin sont accessibles aux 
personnes à mobilité réduite.
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RAPPORT D’ACTIVITÉ 2025

1  Le grand tétras apprécie les forêts de conifères claires et préservées. Il est dès lors capital 
d’adapter en conséquence leur exploitation et la fréquentation humaine. © R. Martin

Une embellie pour le grand tétras
Le grand tétras dépend de forêts préservées d’atteintes et de dérangements. Comme ces habitats  
deviennent rares, ses effectifs diminuent. Mais une tendance positive se dessine.

La situation des effectifs du grand tétras 
en Suisse est critique. Leur taille a dimi-
nué de plus de moitié ces 50 dernières 
années, au point que l’espèce est consi-
dérée comme en danger dans la dernière 
liste rouge. Les raisons imputables à ce 
déclin sont principalement la densifica-
tion et, donc, l’assombrissement des fo-
rêts. À cela s’ajoute la multiplication des 
chemins et routes en forêt, induisant des 
dérangements supplémentaires.

Ces dernières années, la situation 
du grand tétras s’est stabilisée, voire 

améliorée en Suisse centrale et orientale. 
Dans le canton de Schwytz, la population 
a augmenté de 20 %, tandis que l’espèce 
a recolonisé un vaste complexe forestier 
dans le canton de Zoug.

Ce succès est à mettre au crédit de la 
mise en œuvre du plan d’action natio-
nal en faveur du grand tétras. Dans ce 
cadre, la qualité de l’habitat a été amé-
liorée par des mesures ciblées, comme 
l’éclaircissement des forêts, en collabora-
tion avec les cantons. La protection contre 
les dérangements a été matérialisée par 

la création de zones de tranquillité. Outre 
la poursuite de l’action de conservation 
du grand tétras, la Station ornithologique 
conseille et soutient les autorités canto-
nales pour la mise en place de mesures 
en faveur de l’espèce.

Le grand tétras est un symbole des fo-
rêts primaires. Les tendances actuelles 
sont réjouissantes, car elles prouvent qu’il 
est possible de redonner un espace vital 
à des espèces exigeantes et sensibles aux 
dérangements.
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1  Après avoir quitté le territoire parental, 
les jeunes aigles royaux errent plusieurs 
années durant avant de pouvoir occuper un 
territoire. © M. Burkhardt

2  Julia Hatzl prend des mesures corporelles 
essentielles durant le processus de baguage 
et de posage de balise. © M. Tschumi
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Des leçons pour les jeunes aigles
On en sait peu sur la période durant laquelle les jeunes rapaces deviennent indépendants. Une thèse  
académique sur l’aigle royal livre de nouvelles découvertes sur cette phase méconnue.

Le départ des enfants de la maison est 
un événement marquant pour les pa-
rents. Or, ce chemin vers l’indépendance 
est peu connu chez les oiseaux. Dans le 
cas des grands oiseaux de proie, plu-
sieurs années peuvent s’écouler avant 
que les jeunes n’occupent à leur tour un 
territoire. Pour en savoir plus sur cette 
phase importante du cycle de vie, Julia 
Hatzl a enquêté sur les défis rencontrés 
par les jeunes aigles royaux après leur 
indépendance, dans le cadre de sa thèse 
de doctorat. Avec le soutien de diverses 
organisations partenaires nationales et 

internationales, elle a mesuré et équipé 
d’émetteurs GPS 87 aiglons de l’arc al-
pin. Les données ainsi obtenues aident à 
comprendre comment les jeunes aigles 
fraîchement indépendants apprennent 
à économiser leur énergie en volant, et 
comment ils s’orientent à travers le laby-
rinthe des territoires déjà occupés.

Les travaux de Julia Hatzl montrent que 
les caractéristiques des territoires pa-
rentaux sont décisives : ceux richement 
dotés en ascendances et en nourriture 
favorisent un envol précoce de la pro-
géniture. Les avantages qui en résultent 

déploient leur effet à long terme : avant 
d’occuper un territoire, ces jeunes, plus 
rapidement indépendants, volent plus 
efficacement et sont plus mobiles que 
les autres, ce qui est susceptible de leur 
conférer un atout compétitif lors de leurs 
tentatives d’installation au sein d’un ter-
ritoire.

Ainsi, les expériences positives et né-
gatives vécues par les aigles royaux 
dans leur jeune âge peuvent se réper-
cuter durablement sur leur cantonne-
ment et leur succès.

Source  Hatzl, J. S. (2024): Tracking behavioural 
trajectories: early-life effects on natal dispersal 
patterns in golden eagles (Aquila chrysaetos); 
Doctoral Thesis, ETH Zurich. ETH Zurich Research 
Collection. 
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Source  Luepold, S. B., F. Korner-Nievergelt, Z. Züst & 
G. Pasinelli (2024): It ’s about her: Male within-
season movements are related to mate searching in 
a songbird. The American Naturalist 203: 562–575.

Tout dépend de la femelle
Une étude sur le pouillot siffleur livre un résultat surprenant : la femelle 
joue un rôle bien plus important qu’on le croyait jusque-là. Souvent, 
l’absence de femelles pousse le mâle à changer de territoire.

Chez les oiseaux, le mâle est souvent res-
ponsable du choix du territoire, et la fe-
melle le rejoint pour la nidification. On 
supposait que le mâle changeait de ter-
ritoire si trop peu de nourriture était dis-
ponible, ou si un autre site plus favorable 
à la nidification était vacant.

Dans son travail de doctorat, Shannon 
Luepold a montré que cette supposition 
était incomplète, du moins chez le pouillot 
siffleur. Elle a bagué des mâles et observé 
leurs déplacements pendant la saison de 
reproduction. En ce qui concerne la quali-
té des territoires, aucune différence n’a été 
constatée entre les mâles appariés et non 
appariés. Les déplacements constatés chez 

les mâles non appariés ne pouvaient donc 
pas être imputables à la qualité du terri-
toire. En revanche, si un mâle n’était pas 
choisi comme partenaire par une femelle, 
il délaissait vite le site. C’est donc l’absence 
de femelle qui amorce la quête d’un nou-
veau territoire. Et si une femelle quittait le 
nid après la première couvée, son mâle fai-
sait de même, que la couvée ait réussi ou 
non.

Il faut donc garder les femelles à l’œil : 
de nombreux changements de territoriali-
té ou des fluctuations du nombre de terri-
toires occupés durant une saison de repro-
duction pourrait signifier qu’il y a trop peu 
de femelles par rapport aux mâles.
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1  Les pouillots siffleurs mâles abandonnent vite un territoire si  
aucune femelle ne les y rejoint. © D. Occhiato

2  L’habitat typique du pouillot siffleur sur les versants jurassiens 
rend le travail de terrain ardu, comme ici pour Shannon Luepold. 
© G. Pasinelli
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1  La Suisse est un quartier d’hiver important 
pour les oiseaux d’eau. Ainsi, plus de 40 %  
des effectifs européens de la nette rousse passe  
l’hiver sur nos lacs et cours d’eau. 
© M. Burkhardt

2  Les étendues d’eau calme offrent à de nom-
breux canards et laridés des lieux pour se  
reposer et se nourrir. © V. Keller
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Source  Moosmann, M., P. Knaus, C. Müller, S. Werner & N. Strebel (2024): Bedeutende 
Gebiete für Wasservögel in der Schweiz ausserhalb bestehender Wasser- und 
Zugvogelreservate. Ornithologischer Beobachter 121: 236–256.

Recenser pour protéger les oiseaux d’eau
Grâce à ses nombreux plans d’eau libres de glace, la Suisse est un quartier d’hiver et d’escale 
attrayant pour plusieurs milliers d’oiseaux d’eau. Certains sites majeurs, où beaucoup 
d’oiseaux se rassemblent, sont protégés, mais pas tous.

Chaque hiver, à la mi-novembre et 
la mi-janvier, des bénévoles de la 
Station ornithologique recensent 
les oiseaux d’eau qui font escale 
ou hivernent sur les lacs et cours 
d’eau suisses. Les chiffres obtenus 
ne laissent planer aucun doute : 
la Suisse est un quartier d’hiver et 
d’escale important. Chaque année, 
plusieurs milliers de canards, de 
grèbes et de laridés passent la sai-
son froide chez nous. Ils y appré-
cient les nombreux plans d’eaux 
libres de glace et leur accès à des 
sources de nourriture.

Grâce aux recensements des 
oiseaux d’eau, la plupart des 
sites particulièrement impor-
tants ont été identifiés, et pro-
tégés légalement par l’ordon-
nance sur les réserves d’oiseaux 
d’eau et de migrateurs d’impor-
tance internationale et nationale 
(OROEM), en 1991. Les recense-
ments confirment la pertinence 
de ces réserves : une grande 
partie des hivernants de toutes 
espèces utilise ces dernières, et 
y profite dès l’automne d’une 
grande tranquillité. Cependant, 

certains plans d’eau d’impor-
tance nationale ou internationale 
ne sont pas placés sous protec-
tion. Par ailleurs, même les aires 
protégées sont soumises à une 
pression croissante liée à l’aug-
mentation des activités de loisirs. 
Il est donc essentiel de prendre 
soin des aires protégées exis-
tantes et de respecter les règles 
en vigueur. Ainsi, la Suisse pour-
ra continuer à jouer son rôle stra-
tégique au niveau international 
pour la protection des oiseaux 
d’eau hivernants.
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Scannez le code QR pour en savoir plus sur « Un nouvel essor 
pour l’avifaune », ou rendez-vous sur notre site web : 
www.vogelwarte.ch/nouvel-essor

Nouveaux refuges pour les limicoles
Pour les oiseaux migrateurs, la Suisse est une terre d’accueil importante, mais les sites d’escale pour limicoles 
sont rares. Des lieux leur offrant tranquillité et nourriture ont été créés à leur intention dans plusieurs régions.

Quantité de zones humides ont été dé-
truites ces deux derniers siècles. Nombre 
de plaines inondables ont été asséchées 
et l’eau détournée pour des surfaces 
agricoles et des agglomérations. L’ha-
bitat de nombreuses espèces a ainsi été 
réduit, y compris celui des limicoles en 
halte migratoire, inféodés aux transitions 
entre terre et eau.

Pour proposer des sites d’escale at-
trayants aux limicoles, des îles artifi-
cielles ont par exemple été créées sur 

les lacs suisses ou des deltas revitalisés, 
à l’image de celui de la Reuss dans le 
canton d’Uri. Ces lieux offrent des haltes 
sûres, bien fréquentées par les migra-
teurs. Un champ temporairement inon-
dé, au lieu-dit « Les Quatre-Vingts » 
près d’Yverdon-les-Bains, a bénéficié 
du soutien de la Station ornithologique, 
et est vite devenu un paradis pour plu-
viers, chevaliers et bécassines. Depuis 
2017, 29 espèces de limicoles ont fré-
quenté le site.

Constituer un réseau de sites d’es-
cale à travers le pays nécessite d’identi-
fier d’autres lieux appropriés. L’unité « Un 
nouvel essor pour l’avifaune », de la Sta-
tion ornithologique, soutient ces efforts, 
financièrement ou techniquement. Le but 
est de favoriser les projets de revitalisa-
tion et de maintien durable d’habitats 
dans l’ensemble de la Suisse.

SCAN ME
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1  Le site d’escale pour les limicoles « Les Quatre-Vingts » à 
Yverdon-les-Bains – un champ temporairement inondé – attire 
les oiseaux, les observateurs et les observatrices. © L. Rey

2  Le chevalier sylvain fait partie des espèces qui dépendent 
d’une offre de sites d’escales supplémentaires. Il hiverne 
dans l’ensemble de l’Afrique tropicale et subsaharienne. 
© D. Occhiato

15



1

2

1  Ce territoire de bruant proyer, dans la commune de Croy, se  
distingue par ses prairies extensives, ses bosquets et ses arbres  
isolés. © J. Duplain

2  Le bruant proyer ne trouve suffisamment de nourriture et  
d’endroits pour nicher que dans les campagnes structurées et 
extensives. © M. Schäf
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Des jachères fleuries pour le 
bruant proyer

Dans la région d’Orbe, des jachères fleuries, des haies, des tas de 
branches, et d’autres mesures sont mises en place pour le bruant proyer, 
espèce menacée d’extinction.

Les espèces des terres cultivées souffrent 
de l’intensification agricole. La disparition 
des haies et des arbres isolés affecte aus-
si le bruant proyer, qui en dépend pour se 
nourrir et s’abriter. Près d’un cinquième 
de ses effectifs helvétiques vit dans la ré-
gion d’Orbe. La Station ornithologique, 
avec le soutien de la Direction générale 
de l’environnement du canton de Vaud, a 
mis en place un projet de conservation 
sur une superficie de 15 km2. Les terri-
toires et les nidifications de bruant proyer 
y sont recensés, et des mesures prises 
pour protéger les nids de la fauche. Les 
éléments clés de ce projet sont constitués 
de revalorisations durables, comme des 

haies ou des jachères florales, que des 
exploitants et exploitantes engagés amé-
nagent sur leurs parcelles.

Les efforts paient déjà : depuis le dé-
but des actions, en 2023, la proportion de 
surfaces de promotion de la biodiversi-
té a nettement augmenté dans les pay-
sages cultivés de la région. D’autres es-
pèces emblématiques des campagnes en 
profitent, comme l’alouette des champs, 
la pie-grièche écorcheur ou le tarier 
pâtre. Des perspectives encourageantes 
pour la Station ornithologique, qui conti-
nuera ces prochaines années à s’engager 
dans la région, aux côtés des agriculteurs, 
des agricultrices et du canton de Vaud.
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Faire de la place aux nicheurs en bâtiments
Les rénovations et les démolitions provoquent chaque année la disparition de nombreux sites de nidification 
pour hirondelles et martinets. Un inventaire des sites de nids devrait contribuer à les conserver.

Diverses espèces d’oiseaux utilisent 
nos bâtiments pour se reproduire : cer-
taines en ont même fait une spéciali-
té et nichent presque exclusivement sur 
des édifices. Les hirondelles de fenêtre 
et rustiques en font partie, tout comme 
les martinets noirs et à ventre blanc. Ils 
y sont fidèles au fil des ans, et c’est là 
que les nouveaux couples s’installent de 
préférence, contribuant à maintenir ou 
à agrandir la colonie. Toutefois, chaque 
année, des sites de nidification dispa-
raissent, victimes de rénovations ou de 
démolitions. En d’autres endroits, ces 
oiseaux ne sont plus les bienvenus, ou 

les nouvelles constructions ne sont pas 
adaptées. Ce n’est donc pas étonnant si 
ces quatre espèces de spécialistes des 
bâtiments sont considérées comme qua-
si menacées.

Un inventaire systématique vise juste-
ment à identifier les bâtiments importants 
pour les hirondelles et martinets. Le can-
ton de Bâle-Ville a lancé un projet ambi-
tieux dans ce sens, et a mandaté la Sta-
tion ornithologique pour la cartographie 
de tous les sites de nidification des mar-
tinets noirs et à ventre blanc, ainsi que 
des hirondelles de fenêtre et rustiques. 
Vu la densité particulièrement élevée des 

martinets noirs, ce canton joue un rôle 
important pour l’espèce au niveau suisse. 
L’inventaire réalisé permet aux projets de 
constructions de mieux tenir compte de 
leur présence, et aux responsables de dé-
terminer plus facilement à quels endroits 
des mesures de conservation sont per-
tinentes.

La Station ornithologique souhaite 
étendre ce type d’inventaire à d’autres 
agglomérations, afin de pouvoir mieux 
protéger les nicheurs en bâtiments. Elle 
met à disposition des autorités et per-
sonnes intéressées les méthodes et outils 
recommandés.

Souhaitez-vous soutenir la conservation  
des martinets et des hirondelles ?  
Contactez-nous : delichon@vogelwarte.ch
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1  La Station ornithologique a recensé les hirondelles et martinets 
du canton de Bâle-Ville. Les entreprises de construction, les  
architectes et les propriétaires disposent ainsi d’une vue d’ensemble 
pour intégrer au mieux les oiseaux dans leurs décisions. © S. Hohl

2  Les martinets noirs utilisent les anfractuosités et les niches des 
murs ou des toits pour se reproduire. Ils passent souvent inaperçus  
et sont découverts trop tard, au moment de travaux. Un inventaire 
permet de pallier ce problème. © M. Burkhardt

3  Les hirondelles de fenêtre construisent soigneusement leurs nids 
en boulettes d’argile agglomérées, qu’elles peuvent utiliser des années 
durant. Les inventaires contribuent à sensibiliser les propriétaires  
de bâtiments aux besoins des hirondelles et orientent la prise de  
mesures en leur faveur. © M. Burkhardt
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Toujours à l’écoute
La Station ornithologique offre des conseils et une aide pratiques pour 
la protection et les interactions avec les différentes espèces d’oiseaux.

Les demandes concernant l’avifaune sont en 
général adressées directement à la Station 
ornithologique. Les oiseaux bénéficient de la 
sympathie du grand public, et leur obser-
vation est un loisir répandu. Cette populari-
té suscite de nombreuses questions sur leur 
mode de vie, ou sur la meilleure manière de 
les favoriser. Nos spécialistes traitent tous les 
jours des dizaines de demandes concernant 
la pose de nichoirs, l’aménagement de jar-
dins pour les oiseaux, le nourrissage hivernal, 
et bien d’autres thèmes. Ce service est gra-
tuit, que ce soit par courrier, par courriel, ou 
par téléphone, et est proposé en allemand, 
en français et en italien.

Pour celles et ceux qui préfèrent chercher 
eux-mêmes, le site internet de la Station or-
nithologique offre une section entière dé-
diée aux conseils. Récemment remodelée, 
on y trouve une mine d’informations, des 
conseils pratiques et des aides à la décision. 
Les situations et thèmes abordés incluent par 
exemple les oisillons, le nourrissage des pe-
tits oiseaux, ou encore les collisions avec les 
vitrages. Les fiches d’informations pratiques, 
actualisées, côtoient désormais les réponses 
aux cinquante questions les plus fréquentes.

www.vogelwarte.ch/conseils
SCAN ME
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1  Nos spécialistes se tiennent à la disposition du public pour  
répondre à toutes les questions concernant les oiseaux. 
© Station ornithologique suisse

2  Certains oiseaux, comme les moineaux friquets, acceptent les 
nichoirs. On peut ainsi les favoriser et suivre de près leur nidification. 
© M. Burkhardt
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1  Outre l’observation des oiseaux, la cuisine au feu de bois a 
été très appréciée. © C. Jutz

2  Le tichodrome échelette a été un temps fort pour beaucoup de 
personnes. Malgré ses ailes rouges, il est difficile à repérer sur 
une paroi rocheuse. © B. Rüegger
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Observer les oiseaux et profiter de la vie de camp
Les enfants et adolescents sont toujours plus nombreux à se passionner pour les oiseaux. La Station ornithologique 
a organisé, à leur intention, un camp nature en Basse-Engadine, où l’enthousiasme et le partage étaient au 
rendez-vous.

Les oiseaux étaient au centre de l’atten-
tion durant deux semaines de juillet 2024 
dans l’alpage « Chant Sura » en Basse En-
gadine (Grisons). Deux camps organisés 
par la Station ornithologique suisse ont 
proposé un accompagnement spéciali-
sé à 32 enfants et adolescents. Ils y ont 
appris à identifier les oiseaux, à recon-
naître leurs chants, quelles espèces se 
trouvaient dans les montagnes, et com-
ment les observer.

À 1900 mètres d’altitude, le confort du 
camp était limité à l’essentiel. Mais les 

enfants et les jeunes de 8 à 17 ans s’en 
sont très bien accommodés. Même le 
réveil matinal a été accueilli avec éner-
gie et enthousiasme, tant la perspective 
d’être au grand air était motivante. De 
belles observations ont récompensé ces 
efforts : lagopèdes alpins, tichodromes 
échelettes, et aigles royaux ont été des 
temps forts parmi d’autres belles ren-
contres en nature.

Les participants et participantes 
s’étaient préparés en amont du camp 
et connaissaient déjà bien les oiseaux. 

Ils ont quand même pu pousser leur sa-
voir au niveau supérieur, par exemple en 
apprenant comment mener une carto-
graphie des oiseaux nicheurs. Le dessin, 
la photographie et la cuisine au feu de 
bois étaient également au programme. 
Un dépaysement garanti, et des étoiles 
plein les yeux pour les enfants au mo-
ment de rentrer chez eux.
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Quand est-ce qu’un oiseau  
a besoin d’aide ?
Consultez notre outil d’aide à la  
décision.

En cas de doute, vous pouvez nous  
appeler. Nous sommes joignables  
tous les jours pour les urgences au  
041 462 97 00 (lu-ve aux heures de 
bureaux, sa-di 9h-12h et 13h30-17h).

Quand les oiseaux ont besoin d’aide
Il arrive de trouver un oiseau qui semble avoir besoin d’aide. Qu’il s’agisse d’un jeune qui se débrouille seul,  
ou d’une victime de collision avec un vitrage, la meilleure solution est de se poser les bonnes questions  
avant d’intervenir.

Vous l’avez peut-être déjà vécu : dans la 
forêt, au jardin ou dans la rue, un oiseau 
se trouve au sol, seul et apathique. Que 
faire ? De quoi a besoin l’oiseau, com-
ment l’aider ? La Station ornithologique 
prodigue des conseils par téléphone et 
redirige si besoin vers la station de soins 
la plus proche. Ainsi, les infortunés à 
plumes sont pris en charge le plus rapi-
dement possible.

Les jeunes merles et rougequeues noirs 
quittent le nid avant de savoir voler. Leurs 
parents continuent de s’en occuper, même 
si cela n’est pas instantanément visible. 
Les séparer à cette période diminue les 

chances d’un bon départ dans la vie, car 
aucun être humain n’est aussi qualifié que 
les parents oiseaux pour s’en occuper.

Soigner les oiseaux blessés ou malades 
est une tradition à la Station ornithologique. 
Notre personnel spécialisé dispose de la 
meilleure infrastructure, des meilleures 
compétences, ainsi que des autorisations 
nécessaires pour accueillir les malchan-
ceux, 365 jours par an. En 2024, environ 
1400 oiseaux ont été accueillis dans notre 
station de soins. Les plus fréquents étaient 
des moineaux domestiques, des martinets 
noirs, des merles noirs, et des canards col-
verts.

SCAN ME
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1  L’an dernier, 1400 oiseaux nous ont été apportés. Des représentants 
de 98 espèces ont ainsi été accueillis dans notre station de soins, ici un 
jeune verdier d’Europe. © Station ornithologique suisse

2  Personne ne peut s’occuper aussi bien des jeunes oiseaux que leurs 
parents, comme ici ces mésanges charbonnières. C’est pourquoi il faut 
d’abord établir si un jeune oiseau a vraiment besoin d’aide avant de 
l’amener dans une station de soins. © M. Schäf
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1  L’an dernier, la migration printanière nous a apporté de nombreuses échasses blanches. 
Ces hôtes de l’espace méditerranéen sont d’ordinaire rares en Suisse. © S. Gatto

Conseil en matière d’héritage
Régler sa succession est une affaire 
intime. Si, dans vos dernières volon-
tés, vous désirez offrir une nouvelle 
vie à l’avifaune, et que vous avez 
des questions à ce sujet ou que vous 
souhaitez un entretien personnel, 
contactez Daniela Bühler, Station  
ornithologique suisse, 6204 Sem-
pach, téléphone direct 041 462 97 16. 
Sur demande, nous vous faisons 
parvenir notre brochure « Mon  
testament pour les oiseaux ».

Un immense merci
Pour beaucoup de personnes, une avifaune intacte est primordiale. 
Nombreux et nombreuses sont celles et ceux qui soutiennent 
financièrement ou bénévolement la Station ornithologique. Cet  
engagement et cette confiance rendent notre travail possible.

La Station ornithologique suisse est por-
tée par le soutien financier de ses dona-
teurs et donatrices. Plus de 200 000 per-
sonnes rendent possible son travail grâce 
à des grands et petits dons, et garan-
tissent son indépendance.

Elle bénéficie également des disposi-
tions testamentaires des personnes qui 
souhaitent préserver à long terme ce qui 
leur importait de leur vivant : une avi-
faune variée au sein d’une nature intacte.

Un autre soutien inestimable : les plus 
de 2000 bénévoles qui s’engagent dans 
la surveillance des populations d’oiseaux, 

le baguage, les projets de protection, les 
soins aux oiseaux, la photographie natu-
raliste, ou qui agissent en tant qu’ambas-
sadeurs et ambassadrices de la Station.

À tous les donateurs et donatrices, tes-
tateurs, testatrices, fondations, entre-
prises, partenaires, et bénévoles, qui 
soutiennent notre travail idéologique-
ment, financièrement, ou sur le terrain, 
nous adressons nos plus profonds re-
merciements pour leur engagement et 
leur confiance dans notre institution et 
notre travail.

SCAN ME
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Comptes annuels 2024
Le résultat d’exploitation de 2024 entre 
dans le cadre du budget. Les dépenses 
croissantes liées aux tâches supplémen-
taires étaient prévues. Grâce à un ré-
sultat financier très positif, l’excédent 
de dépenses est toutefois ramené à 
1,2 million de francs. Sa situation finan-
cière stable permet à la Station orni-
thologique de poursuivre son engage-
ment en faveur du bien-être des oiseaux. 
 
L’organe de révision Balmer-Etienne AG 
Luzern a examiné les comptes annuels sur 
mandat du conseil de fondation, et les a 
déclarés irréprochables.

Comptes annuels 2024
Vous pouvez télécharger  
les comptes 2024  
complets directement  
sur notre site internet. 

A	 Conservation � 22,8 %
B	 Recherche� 31,7 %
C	 Laboratoire, baguage,  
	 bibliothèque� 7,0 %
D	 Information, centre de visite,  
	 soins aux oiseaux� 18,7 %
E	 Collecte de fonds� 11,4 %
F	 Administration, infrastructure,  
	 informatique, formation� 8,4 %

A	 Dons� 44,6 %
B	 Héritages, legs� 22,6 %
C	 Contributions destinées à un  
	 objectif précis� 11,8 %
D	 Prestations, boutiques et  
	 autres revenus� 10,0 %
E	 Calendrier des oiseaux� 11,0 %

A

B
B

A

C

D

E

F E

D

C

Dépenses  
Frais généraux par secteur (comptabilité 
des projets)

Recettes  
selon comptes d’exploitation (résumé)
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Actifs 31.12.2024
Année 

passée
Liquidités 7 523 214 14 327 335
Créance rés. de la vente de biens et de prestations 389 631 392 688
Autres créances à court terme 242 949 282 487
Stocks et prestations non facturées 621 646 411 985
Actifs de régularisation 138 721 219 441
Actifs circulants 8 916 161 15 633 936

Immobilisations financières 67 079 524 61 183 400
Participations 28 500 28 500
Immobilisations corporelles 19 408 273 20 411 644
Actifs immobilisés 86 516 297 81 623 544
ACTIFS 95 432 458 97 257 480

Passifs
Dette rés. de l’achat de biens et de prestations 504 617 731 746
Autres dettes à court terme 351 175 203 678
Passifs de régularisation 790 960 726 368
Capitaux étrangers à court terme 1 646 752 1 661 792

Fonds à affectation déterminée 811 862 1 387 626
Capital du fonds 811 862 1 387 626

Capitaux liés 24 176 158 21 232 715
Capital libre 68 797 686 72 975 347
Capital de l ’organisation 92 973 844 94 208 062
PASSIFS 95 432 458 97 257 480

2024
Année 

passée
Dons 11 226 884 11 748 836
Héritages, legs 5 704 082 7 119 804
Contributions destinées à un usage précis 2 980 423 4 063 163
Prestations de service, boutique et autres revenus 2 525 929 2 303 948
Calendrier des oiseaux 2 762 503 2 906 839
Recettes 25 199 821 28 142 590

Dépenses salariales –21 010 887 –19 300 906
Prestations de tiers –2 336 774 –2 158 136
Achats pour les projets et la boutique –1 366 430 –1 419 619
Entretien et assurances choses –946 918 –893 608
Dépenses générales pour le travail spécialisé –1 517 306 –1 225 612
Dépenses administratives et pour l’informatique –797 946 –1 009 575
Dépenses pour l’information et les collectes –2 947 016 –2 753 632
Amortissements sur immobilisations corporelles –1 422 771 –1 344 405
Frais généraux –32 346 048 –30 105 493

RÉSULTAT –7 146 227 –1 962 903
Résultat avant réserves de fluctuation de valeur 5 327 157 3 436 889
Revenus immobiliers 9 088 2 380

Résultat sans le résultat des fonds –1 809 982 1 476 366
Résultat des fonds 575 764 –1 075 682

Résultat avant attributions/prélèvements –1 234 218 400 684
Capital lié –2 943 443 –2 450 018
Capital libre 4 177 661 2 049 334

Attributions/prélèvements 1 234 218 –400 684
Résultat après attributions/prélèvements 0 0

Bilan au 31.12.2024 Compte de résultat 2024
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1  Après trois décennies d’engagement pour les oiseaux et pour la Station ornithologique, 
Matthias Kestenholz prend sa retraite. © Station ornithologique suisse

2  2024 a été une excellente année, autant pour la chouette de Tengmalm que pour les autres 
rapaces nocturnes. Ils ont pu profiter d'une abondance de petits rongeurs, qui, eux-mêmes, 
ont bénéficié de paissons pleines dans les forêts suisses. © M. Burkhardt

Le directeur de la Station prend sa retraite
Matthias Kestenholz a posé des bases solides pour la croissance future de la Station ornithologique. Le conseil 
de fondation et le personnel lui sont très reconnaissants.

Après trente ans au service des oiseaux, 
Matthias Kestenholz tire sa révérence en 
tant que président de la direction et di-
recteur des relations publiques. La Sta-
tion ornithologique le remercie pour 
ses années d’engagement. « En tant 
qu’ornithologue passionné, Matthias  
Kestenholz a incarné la Station ornitholo-
gique suisse. Il a énormément contribué 

au développement de l’institution et au 
doublement de ses activités », selon les 
mots de Kurt Bollmann, président du 
conseil de fondation.

Le conseil de fondation a désigné  
Gilberto Pasinelli comme nouveau pré-
sident de la direction et Christof Bircher 
comme nouveau directeur des relations 
publiques.
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Photo de couverture 
Les conditions ne se sont pas détériorées que pour 
ce pic cendré. La protection de la nature est ac-
tuellement sous pression. Dans ce contexte, la Sta-
tion ornithologique s’engage plus fortement que 
jamais en faveur de la protection et de la conser-
vation des oiseaux. © M. Varesvuo
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COMPTE POUR LES DONS

IBAN CH47 0900 0000 6000 2316 1

Nous gérons très soigneusement les dons 
qui nous sont confiés. En tant qu’institution 
d’utilité publique, la Station ornithologique 
suisse porte depuis de nombreuses années 
le label de qualité ZEWO.

CENTRE DE VISITE

Besuchszentrum
Schweizerische Vogelwarte
Luzernerstrasse 6
6204 Sempach

T +41 41 462 97 97 
info@vogelwarte.ch 
www.vogelwarte.ch/visite

CONTACT

Schweizerische Vogelwarte
Seerose 1
6204 Sempach

T +41 41 462 97 00
info@vogelwarte.ch 
www.vogelwarte.ch
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Fondation
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Fundaziun
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Schweizerische Vogelwarte
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Stazione ornitologica svizzera
Staziun ornitologica svizra
Swiss Ornithological Institute


